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AVIS IMOORTANTS.

Lecs bjureaux.ct liiiprimecrie à vapeur
dut Canad nötéet~ trnsportés nu No. r,
iue -Sic. TherL-e, à. l'encoignure de i
rue Vaudreuil.

Nqns donnerons un an d'abonnement
yaii à toute personne qui nous fera
p arvenir six nbonnoments payés pour un
tn ou douze abonnements pour six mnois.
Aux agents nous donnons le Onward à
raisnii de huit cents par douzaine.

Nous avons expédié les comptes i
plusieurs de ios agents qui ont négligé
de nlous fhiro leurs remises. Si ces
comptes ne sont pas réglés d'ici au pro-
chlain numéro, nous cosserons l'envoi du
journal et nous remplacerons ces ngents
pa• des nouveaux.

M. F. X. SAUVIAT, 9-1, Rue du
Pont, St. Roch; est notre agent-général
. Québec. Il est autorisé A recevoir les
argents et à donner des reçus pour abon-
ieients, annonces, etc.

GODIN, MONDOU & Cie.,
Edit-Propridtaires.

Affaire Letellier.

La dépche suivante a été en-
voyée A M. Dolormo, à Ottawa•

Spencer-Wood, I avril.
Comme les affaires se trimment

depuis trois semaines, est-co que
jaurais pas autant haquette de
rester là îousque je suis ?

(Signé,) Luc.
M. Delorme a répondu comme

suit :
" N'en dis rien à persone, reste

commo t'os. Johnny n'a jamais
eu envie de tuer ton chien. Les
blous s'aperçoivent aujourd'hui
que Johnny leur a fait courir l6
poisson.. Tu es blood, Luc. Je
t'admire.

(Signé,] Dzr.onns."

M. Mousseau a reçu lundi dor-
iier un·télégramme dans les ter-
nes suivants

Monteeal, All Fool's Day.
Yon promised me a seat in

uext cabinet. Libellqr.is till on
his pins. 1 am tired with your
blarney. Give us a rest. and rub
your belly down.

JoE BEEF.

PARLEMENT FÉDÉRAL.

CHIAMBRE DES COMMIUNES.

(Dépêches spéciales au CANARD)

L'Orateur prend son siège à
trois heures.
. Après les affaires de routine,

M. HOUDE-le demanderai au
ministre des finances pourquoi le
tarif n'a pas frap'é d'un droit plus
éloi.é l'oipor:ation dé notre littéra-
turo uptionale.. Le Canada pos.

LE CANARD

LE DIABLE ET SA FEMME.

ai fait les rouges.
SA FEj'.-Moi, ai fàit las bleus.
LE DiABL.--.Moi, j'ai- fait Papineau, le grand Papin, le etoyen Blanchet,

l'Enfant Terrible, Laflamme et les Prévost.
SA FEIME.-Moi i'ai fait Lafontaine, Cartier. Langevii, 1 ancien Baby, Che-

pleau, Angors, Taillon et Coursol.
LE DIAnLE.-J'ai fait pire que tout ça. J'ai litit Turco(te et Joly.
SA FmnME.-Moi j'ai Lait mieux que tout ça. J 'ai lbit Luc I.
LE- DI &BLE.-Tu travailles mieux que moi. Ma foi, tu io bats[ I

sède'. ls meilleurs écrivains fran.
gais 'dé l'Amérique. Il faut que
leurs chefs-d'tbu'vre soient roté-
gés d'o nánièr'e plus efficace
contre les aciod de piraterie litté-
raire coiniiis tous les jours dans
la république voisine.

L'Hon. M. TILLEY-Expliqëz-
vous. Prétondez-vous dire que les
américains-. violent la propriété
littéraire des Canadiens •

M, BOUDE -Oui, Monsieur l'O-
raté 'jp le, prétends. Des aiis
reiIs e7New 'Yok' nalndent que
le'~níaisons Ap lten ot:Harper se
proposent do.publier en ang lais les
ouvres de nos'littérateurs les lus
distingués. Je veux dire de MM.
Eugèno Doucet.et Gustave Smith,
'Ottawya de MM..F; ,X-.Demers et

Joseph iio.n, de. Montréal, et de
M. Mo4ssette, de 1,' 1 liclaireur," de
Québe.. Je demaiderai au gou-
vernement,.au nom des hommes
de lettres, une protection plus effi-
cace pour nos monuments litté-
raires.

.lJHon M., TILLEY-M. l'Ora-
Leur, 'l'honoràblo député de Maski-
nongé est dans l'erreur. Il n'a pas
compris tout l'esprit du tarif. En
étudiant -pluis-minutieusement la
liste des marchandises taxées, il se
convaincra fácilement 'qu'il pèse
un double taxe sur -les. travaux
d'espri.t des auteurs qh'il h mon-
tionnès. . ' '

Les ouvrages de ces messieurs
étant'. dbs pròdui.ts ;soporiglqes,
tombent dans la catégorie des d'o-

gues, et comme tels, sont frappés
d'un impôt pr.otecteur.
.L'incidedlt est alors clos
M., MOUSSEAU-M. l'Orateur,

je me.lève aujourd'hui pour de-
mander à mes chèfres ce qu'ils se
proposent de: faire de ma résolu-
tion de censure contre le lieute.
nant.gouvèrneur de Québec.. .

PLUSIEURS. VOIX A GAU-
CHE--Now, comé dry up 1 Order I
(Rumeurs à droite et dans la bu-
vette.) . . .&

M. MOUSSEAU. - Malgré les
criailleries. des messieurs de la
gauche, je crois que mon interpel-
lation est parfáitement dans l'or.
dre La majoité de la Chambre
a adopté l.a '.ésolution. Lorsque
les paroles sont dites, l'eau bénite
est faite. La censure y est, et si
Lue n'est pas.nn sans cour......

L'ORATEUR--Je ferai observer
à l'honorable député de Bagot que
la mot " sans cSur "-n'est pas par-
lementaire en parlant d'un repré
sentant de la Çouronne.

M. MOUSsEAU-Eh -bien, M.
l'Orateu'r, jëretire l'expression, et
pour me servir d'un mot employé
dans 1 'reéée' e 'dirai si.le " mi.
sér'abfe' .net aiiPépas de Spen.
cer-.Wood, je ne dis pas que je ré-
signerai mon mandat, niai que les
ministres can:liens français seront
obligés de sortir d'oMce. '

L'Hon. .M. 1 L&NGEVlN-C'est
un:peu'fottais .: -

-M, -MO'USSEAU.-Vous ''avez
promis,

L'Hon. M. MASSON-Promettre
et tenir sont deux.

Grande excitation dans les grou-
pes du contre droit et sur la gau-
che. Cris de: Résignez ! résignez
on bloc I

L'Orateur rappelle l'assemblée à
l'ordre.

Le silence est rétabli et
L'Hon. M. MASSON-Il est bon

de vous dire, M. l'Orateur. que le
cabinet n'est pas tout-à-fait d'accord
sur la destitution de Luc. Dii
reste, lors mrame que nous décide-
rions en Conseil de passer Lt'-llier
au bob, M. Delorme qui est un grit
pur ne nous p. rmettrait jamais de
lui faire du mal.

M. MOUSShsAU--Ainsi* don,.le
mihistère croit½ué nons avon's fait
de la bouillie pour les chats avec
la fameuse motion -de censure ! -
,'L'Hon.i Mi LAURIER-Ah ça,
.l'uratenirjé vous fei'àiobierver

que ça ne pue pas bon dans la cui
sine des conservateurs. Ca com-
mence à sentir jolimentle ig-aillon.
Nous savons que -les"martnitons,
sont en train. de faire sauter b.uc
à la: sauce -anglaiie .et protestante.
Qu'ils fassent bien attentio. Ils
ont entrepris de faire une grosse.
omelette. Il leur faudra casser.
bien des oeufs. La Chambre n'i.
gnore pas que toute la -fripouille
protestante du Haut Canada a voté
en faveur de la motion Mousseau
à condition que le successeur de
Luc serait uu anglais protestant.
On parle déjà de la nomination du
Juge Ramsay. Si ça se fait, atten-
tion que les canadiens vont se ré.
veiller.

La Chambre s'ajourne.

Ladébauche à Ottawa..

Mon cher Canard,

Je t'écris de nouveau afll de
remplir la promesse que je t'ai
faite la semaine dernière.

:En:ma qualité dé -raftsad, j'ai
choisi à Ottawa un.- h6iel où:je
pourrais -rencontrer: des hÔrbius
de chantier. Je pensionne- chez"
un-hôtelier do-la rue Sussex.et je
paie beauconip moiñs cher' litie' chez,
Gouin, qui tient l'Hôtel Roussëlle,-
passé le -pont. dê4 age-is.&. Il y a
deox.-gros* messieurs.gqi mangent
à la même table quemoi. Ce soat
les sénateurs Cormier-e t-Chaffers.
Le menu de .notre ,þôtelugaisse
rien à désirer. -On y 1 st-nbuii
comme en pleir--chantier. Nous
mangeons avec'des fourohéttés--à
trois fourchons. Au déjtuxner-nous
avons de.s pptagn.8(d d ela fdiii'as-
sé. Le midi. on-mage:.d fricot
et le soir on savoure- du -ohidrd.
Ça ne coûte que-812 par mois.
Comme vous vbyez,e nos'unatpurse
ne ton,' pa de folled dépbnséa 'à'
Ottawa. Jo vous assure 'que . la
" barre" ne fait :pas forttine .avdo
ces messieurs.

Je suis allé chez Delorme same-
di dernier. J'ai été surpr.--dé
voir que tout y était träi«uille.
Un des marmitons m'a dit q"il y
avait quelqu'un de diorE dasnla
famille. Chez ces.gros bourgeois,,
les deuils ne durent pas longtemps.
Lorsqu'on y perd un -père oú' un,
Eoeur, ça dure un -mois,' t e douil


